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lin joli sport 
Qa attendez-vous. Mesdames et Mesdemoi- 

selles, pour vous enrôler sou» la bannière que 
pui i u v:!.ilaranieat M"- Juliette, stenographe- 
uuei\i.jgrapne, et autenr de remarquables 
article* paraiârant sous sa signature dans un 
j .urnal qui swt créé • pour la défense des 
jumeurs et des industries se rattachant au 
lubao ». 

Le champ d'action do cet ongane est, vous 
Je voyez, très vaste. Il peut même s'intéresser 
a J amélioration ni orale et materielle des ser- 
fsota de ville donc l'industrie est en étroit* 
i jnnexlto avec celte da tabac, lia y font 
passer leurs clients avec une maestria et 
une competence universellement reconnue. Le 
..uuraal en question se doit de les perfection- 
nor dans cet ait 

Mais ce n'est pas chez les frères flics que 
>.     Juliette entend mener sa croisade. Mir 
i'jii.ie ses aoaurs en anâno-dactylograpbiu  H 

puiser sans  parci- 
monie dans, leur ta- 
batière   la   poudre 
ne tabac dont elle 
«.«lèbre sur le mode 
ivnque les admira- 
bles vertus. Touies 

uses,     Mesda- 
,,i ,     e.    bourre-s- 
Vuu*n« nez oe cette poussiere odorante et 
,. t ■ test propre* c'est hygiénique, c est 
, pD(mie, c'est rafraîchissant M esthétique ; 
»royes-sa M"- Juliette. Ecoutez-la plutôt : 

il n'ai taxais voulu faire autre chose, dit- 
lie ait dé la $aine propagande pour une 

' "JE? hLunique etUre -nulle. et, en Are*- 
1 n^LwicbTnQ

aemtiUv ******* pour Us 

'; JceUetJe pTUÏute. ce ae.t qu'un 
" mi~ «if et U ne tout pas garder avez 
***** Ç?' ereel/«i(* wantages obtenu*. 
AÏTtaut'a-Ù contraire le, répandre partout. 
\Jherchetde nouvelles adeptes chaque 
'   /, rt Mtout   Voila te vrai devoir. et 7e«l 

"l^eTp^t «Wail« KM» 
J.iUî-CïOl- 
on -id« »*• Juliette qui, au surplus tra- 

* ...le'a* rclévemonl du Franc. CM VOfcl qm 
>a [air* nlai** » M- Potaüw« ; 

i. ilois cependant w»c ri-jvuir, m* tsßsm 
Jmemint, lu consommation  de  notre cher 

K..J,. ,,ri*t r va »«»s MM en auomentaftl 

SieîïïS pïw en Pi«* d* ciiew/ilc. sur owl 
, „ i I» %«" dame* ef UM 3-^nes f*fles. 
tr si a »oui toute*, et surtout aux jeune* /*"« 
daider l" rxmne propouande par MM IM 
Ü,»JeM possibles. Cest allument mdupe,* 
subUi. 

Kl CCI  appel émouvant ne reste  pas  saes 
Éciw   M^ Juliette a suscité- d admirable prt - 

- SUMMUM Wie les cita aiuienTs uv* Joie * 
c0 ,ju elifc appello • son tableau d'hoftnenr >. 

«'le ton/He D... W mérite oujoïiTd'lfcuf son 
.„ ' riptot: Ml le mois de janmenetle ai 
rîti »a cinquième adepte, et ses quatre pw- 
mécre« sont maintenant de par/ailes paseuoes 
,.? i7f/ittanf )Mu. la tabatière. 

ues plus sû,cercs felicitations à ces jeunes 
1,:Uy. et a leur bien dévouée initiaHtnce. 

t üAJftnwrs, Madtfmo*.->clle Lo»/tse. et vous m 
mnes d'atrtant plu» de mérite, gue cela se 
iw&se cette année même ou vous avez tant de 
)■■ ■ iil pour le dur examan du brevet tupê- 
i leur.   Votre  persévérance   cous   mènera au 
Ä \i \l'la tabaliere ne donne pas eealement la 
IIUM, U force et le courage. Elle procure le., 
(ùies les plus pures, les sensations les plus 
navrantes que M^ Juliette vous invite a, 
polît ex : 

fir maintenant, tUtiriH amie.i, voici la belle 
■ num. ou partout ta splendide verdure nous 
i/niie aux belles excursions. X'v manquons 
tHis. Allons parcourir les belles forêts des en- 
virons des viUes ; partons aoec nos tabatières 
M#N garnies, et allons priser d la fois la forte 
-■ ».-liftante des bois. du. ban air. et de notre 
t.vnttc tabatière. Allons-u joyeusement. \e 
„um enfermons pas les jours de repos ; pair- 
On* sou* &ets e*. 4 y en a partout des bois, 
rt -est ** bon de bien priser dans l'air pttr, 
. t dans Ut bonne senteur des grands bois. 
t'I uutes aux bois, Hfesdames ! Toutes aux bnis, 
W «demoijefïes / ^ïlons nous y fortifier, taba- 
::, reé en mains. Croyez-moi bien. 

ijui donc résisterait à ce tebleun enchan- 
g .ir de ces paysages où l'aimable parfum 
tlu tabac a (iriser se mélo dans les narines 
ue» nymphes aux senteurs suaves de laufce- 
J^sne et du muguet 1 

^ans aucun doute les efforts de M1» in. 
Ii (te. sténodactylo et priseusc, auront leur 
r^.-ompense. Sa propagande aura le sucre« 
tt-pere du beau sexe. Nous avons dOjâ h- 
MMHÉu qui fument ; nous aurons bientôt les 
jerume - qui prisent. Nos charmantes compa- 

gnes prendront au- 
près de Flavle Dour- 
siaux, promue au 
rang d'arbitre .des 
elegances mondaines 
des Jcçons de ■ pri- 
t-a.'o ». Et quel poéti- 
que avenir tout cela 
nous réserve ! 
J'imagine volontiers 

les scenes d'amour 
que chanteront les 
Musset ou les Verlai- 
ne de demain, quand 
par les bois et les 
prfcs fleuris s'en iront 

i tabatières en main », les jeunes filles et 
leurs fiancés. 
_ m O ! mon adorée I Ne vous semble-t-il 

pus que la nature «•* en fôte pour célébrer« 
notre prochaine hyrnénée T Les oiseaux chan- 
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LE TRIOnPHrtL 5MCCC5 
iteMtrelf" iilterlüB cmlfcte tUnathml 

De* foules innombrable« ont, à travers le 
Nord et  le   Pa«-de-C*lai»,   applaudi aux 
efforts de» "as" de Ja route, talonnes par  j| 
nos vaillant» petiU  coureurs régionaux  : 

A l'arrivée à Lille, devant des milliers de 
spectateurs enthousiastes, Hector Durieux, 
sur bicyclette " La Française ", battit au 
sprint Arm. Van Bruaene et Degravelinck 

«■*'.'■»<»<! w*A/****%'**A*mAm%imj%*GAJ9.w*m&**f**a&*ww*%miw%+ 

EN HAUT : LM vMiHriWura d« I rireuvi 
troisième ;  t>COflAVILYNOK. — EN   BAS  : 

Le. ventdJ! triomphe a ohassé le souffle an 
malheur ! A huit i°ws du xintstre >/LU a soumis 
•unir?, maison a une épreuve, crvefie, le « Réveil 
du Mord »a montré hier dans toute son ampleur 
aux populations minières tt des Flandre,*. *ine 
le pouL. clad toujours excellent et que sa vitalité 
était B'tssi forte mit! par te patsé. 

Le fl" CRITKRILM OTCUSTK I\TER\A- 
TIOSALK l'a prouvé.  Nous en étions certains .' 

Four arriver à c« magnifique résultai nous 
n'atjo.-is pas  hésité, maigre 1*J  mauvais s-yrt, a. 

tent d&ns les branches. Les fleurs ont revotu 
leur plus éclatante parure. La brise embau- 
mée... 

— ■ Oh I oui, mon aimé, tout nous incite 
à prendre une bonne prise. Tenez, voici ma 
tabatière '. Allcz-y, n'ayez pas peur. Le débi- 
tant de tabac n est pas loin. 

— « Merci l Auprès de vous chère Elise, le 
moindre.... utclii J... nexisto plus.... atchoum l 

pour   riioi...   rata- 
laichoum !!_. 

— ■ Et pour moi 
mon Albert... au 
ciioum I... je vou- 
drais... atchim I... 
lester toujours.... 
r atchoum  !!î 

— « A vos sou- 
Éhaits   t mon ado- 

lié mon mouchoir. Ne vou- 
prèter le vôtre ». 
es, dans le fracas des trom- 
lisparaissent derrière l'éten- 

dard déployé du mouclroir janne à bords rou- 
ges, parsemé do minuscules et innombrables 
petits points noirs, que la jeune fille a tiré 
de son sac a main. 

Ne trouvez-vous pas quo ce sera charmant t 
Mais je pense que -M» Juliette et l'organe 

fondé « pour ia défense des fumeurs et des 
industries se rattachant au-tabac ». ne s'arrê- 
teront pas en si beau chemin. Pourquoi frap- 
per, en effet, d'un injuste ostracisme, le ta- 
bac à chiquer? Et  pourquoi  aussi  ne  pas 
faire-augmenter la vente des « rolJes » quo 
les   marchandes   de 
tabac    voient    avec 
désolation leur res- 
ter pour compte. 
Allez l Allez ! jeunes dames et jeunes filles 

qui êtes, devenues ou qui deviendrez de par- 
faites priseuses.  Devenez aussi do parfaites 
ehiqueuses. Il y a de merveilleux modèles de 
crachoirs qui feront a vos tabatières un déli- 
cieux pendant. 

Et sf avec to*is ces agréments vous ne faites 
pas la conquête de tous les hommes, c'est 
qu'il y a vraiment des gens qu'un rien dé- 
goûte. 

E    VERMEERSCH 

I«   MOMVI 
de Rauch« à droite : le premier : DURIEUX ; I« sveond  : Armand  VAN   BRUAVMeT et le 

Le »print dee trois premiers, à (arrivée sur tt Nouveau Betilevard 

concentrer tous' nos »Êdrtê sur notre super. 
épreuve pour qu'elle /ij/urc au palmarès aecc 
autant (Téclat que ses devancières. 

CommA dans tous les autres domains* nous 
avons complètement réussi a rétablir une sdua- 
tion que beaucoup croyaient, pour' yue'gue 
tcmvst ébranlée. Il nous *eia,.oi$é d'en faire la 
pr'iute en tablant sur Vimnvsiiv . succès popu- 
l'/irc   ictiiporlé   en   celte  tournée   du   dimanche 
ta .-loi tmr. 

Partout à wtre vassage la foute atitde d'èmo- 
t.ons est venu,- saluer, encourager tes vaillants 
coureurs qui luttèrent comme des démons *er 
lu vaste circuit de LUle, Lern», fièthune, Saint* 
"mer. Vunkcrqué, Armcntières. Tow coing, Ron- 
''<ï«\ Liilc. 

Partout ce fui IVnlhoudiasmc et a>cr. abords 
»ira cimtrfilrs instaliés dans les principaux cen- 
tres c'était la cohue des sportsmen admirateurs 
de la petile reine. Cet emballement d,< not spor- 
tives populations nordistes a été la reproduction ' 
êêtacte J.'-s triomphes antérieurs et au lendemain 
même de la fantastique randonnée nous avons 
la fierté de pouvoir évrire en toute justice et 
tans aucun,* forfanterie ■ LE CfilVERH'M EST 
fT RBSTX LA PUIS RKLLR EPREUVE t\TER- 
hATIOSALE  DE  LA   JiLGIOy />(/ SORD, 

Dans notre numéro d'hier nous de m'aidions 
que Ce vainqueur de notre IV Critérium cueiUe 
ses lavners après une formidable « ba-jan : «. 

Soxis avons èlé exaucés et la raswonné» a 
permit d'admirer des efforts trempés dans des 
energies larouches fusant de *ous côtes parmi 
Oj lot relevé des concurrent,*. 

Tout au lon'j du parcours les passionnés du 
cyclisme furent soulevés d'enthousiasme. Re* 
exploits fameux seraient à euer en grarul nom- 
bre. Séanmoms parmi Us plus notoires il est un 
devoir de signaler la belle course de Dsnarriur 
qui. victime de sa selle brisée à Sectkn, classa le 
peloton de tête jusqu'à Reeguinghem. Cette téna- 
cité fut rècompeniée en cette localité. Mais la 

•lu*i*7 avait été trop inégale et le champion de 
VOlympique du Bassin dé la Sambre fut à nou- 
veau vatneu par d'incessants démarrages des 
leaders Combien comme ce vaillant ont tenté et 
réussi cet. erploi ? Desmettre Doyen, Preuss, 
etc.. sont A classer dans celte catégorie d'fton- 
■é»y. 

Plus brutales ont été les éliminatoires de airs 
terribles de la trempe des Oemuysère, Racine * 
Carreir., t*rcuss qui. victimes d'accidents maté' 
rie's oà les crevaisons furent la note dominante, 
durent s'avouer vaincus 'après avoir '(*V à 
l'avant-gQrde jusqu'après la sortie de Dunkerqvc. 

La performance la ptus remarquable -este 
ce pendant à l'avantage d'Armand Van Bmaéne, 
le brillant champion de la célèbre marque « LA 
SORDfSTE ». .V-THEmeur fâché bien avant Dun- 
kerque, à la suite d'une difficulté avec son prnu, 
Vcrcellent coureur n'en continua pas moins à 
■ pousser • terriblement en compagnie de son 
co-équipier Vermeulen. A son passage dans le 
cit«f de Jean-Bart il avait plusieurs minutes de 
retard sur ses redoutables adversaires. Et, il te 
faut avouer bisn sincèrement, on ne comptait 
plus sur lui pour les places d'honneur. Cétatt 
mal connaître ta vaillance de notre gaillard. 
Dans une furia qui démontre toute sa valeur. 
Van Bruaêne a remonté tous tes concurrents tnti 
le précédaient, »'envolant littéralement pour re- 
joindre ceux qui pédalaient allèqrement vers HT 
Sjouveau Boulevard A Lille. Pendant pttm de 
SO kilomètres il poursuivit sans la moindre dé- 
faillance le but -Wit s'était imposé. La ruste 
récompense devait être le résultat de cet inou- 
bliable chasse et à Wambrechits, Durieux, De- 

gravelynck e' Jérôme Deciercn.n'étaient pet p*» 
surpris  de voir apparatus  la SIUWJCU-J  de  w* 
» démon ». 

Ce n'est pas faute pourtant que le triumvirat 
? recité ad essayé d'éviter c; foudruytuit retour, 

ous trois ne lambinèrent point de Irunka^ue 
c Lille et leurs places d'honneur sont franchê- 
meni méritées du fait qu'ils ont Hé du départ A 
t'arriiè$ i es potlo-érapsaux de notre super-' 
»preuve. Eu tète, toujours en têto. telle a été 
leur tenue au cours des ili kttortiètrea. .Aussi 
nous devons associer dans- Us frioittphc ces trois 
noms glorieux du cyctitme* 

Le veiBoueur. Hector Dmrieu, n'est pas un 
inconnu tant en France qu'en Belgique. S*ni 
palmarès comporte aV.« s'iccffs de grande valeur. 
Est-il besoin d; rappeler qu'il gagna l'an der- 
nier Pan&-ltOiuyaneuf.'iinsi que.d'autres compJ- 
iihona ititcrnxtionates d'envergure. 

ts*WV« CRITERIUM i..* ERXATIOXALIQU U a 
enlevé en maître à wae moyenne horaire d: 
9* kilomètres Mo ne viendra pas déparer son 
riche bagage sportif. L' ■•« ■>- de » Lri FRAN- 
ÇAISE «" à été d'une régularité merveilleuse et 
comme son comperu Degravzlynck, tfouipé éon- 
rCmeni par la célèbre marque, il n'a eu qu'a se 
tèlieiter de son * cheval d'acie'r » dont U fidélité 
n'a jamais été prise en défaut. 

Entre ces deux champions vient s'intercaler 
l'homme qui u {ournt la belle course nue nom 
relatons plus haut ; Armand Van ßruat-'ne con- 
firme en effet sa solide réputation et réédite A 
uW ah (Vintereatie un éclatant succès. La secon- 
de place en »»3» et le même classement en 19*7* 
il suffit de ne pas insister. 
! Bnfcu, Jérôme Declercq, fut lui aussi iouiour* 
en. compagnie des champions, et son arrivée *cu 

'■de temps, après les trois premiers, n'ast due nu'à 
vn léger accident de roue à Tourcoing. Ce cas 
lortui't ne saurait en ritn ternir les qualités du 
Îeprésenlani de tm marque D. E. W. qui a fait 

euneur A son nom ci a la bicyclette qvi tei a 
permis de faire des prodiges . 

(LIRE LA SUITE KM « JOURNEE SPORTIVE ») 

Une belle manifestation 
devant le Monument 
aux Morts de Lille 

La po] ulati-oi- lilloise a vibré toute entière 
dimanche, dans le Souvenir de ses morts do 
la guerre. 

Devant le Monument aux Morts, œuvre de 
l'architecte AHeman et du statuant Edgaxd 
Boutry, monument qui avait été inauguré sa- 
medi eon; en une cérémonie funèbre, un im- 
D'enso cTefllé eut lieu. 

Ce défilé groupa plus de cinq cents sociétés 
et groupements divers »t. dura de 15 h, 30 a 
17 h. l£ Vingt-cinq mille personne« y figu- 
rèrent, entassant des masses de furors & la 
b*se du Monument aux.Monet 

M. Roger Salengro, maire de Lille, entouré 
de son Conseil Municipal, présidait à cette 
superbe cérémonie funéraire d'une grandeur 
émouvante et qui groupait réellement room- 
mege, le recueillement de tout un peuple, 
eans 'e souvenir des morts et dans l'idée de 
la : *ir assurée» par leur sacrifice. 

Paris acclame Lindbergh 
le héros de New-York-Paris 

*rây»»%e>%e>e>e>»ei %»»»%»» 

Après avoir répondu aux féli- 

citations, le célèbre aviateur a 

fait  un récit de  son voyage. 

Des centaines de milli'jrs de personnes ont 
acclamé, hier, d Paris, Lindbergh, le vaillant 
avto.te.ur qui vient d'effectuer le raid Neu;- 
Ïorh-Paris. en une seule escale. 

Ainsi que nous l'avons dit déjà, Lindberg, 
paru de Sew-York vendredi matin à ri /L. J* 
'heure française/, a mis exactement 33 h- Sa 
pour vouvrir tes 5.800 kni. de son parcours 
aérien jusqu'à Paris 

Il a atterri au Bourget samedi à -i h. *f, 
aux acclamations d'une fovle délirante, puis 
échappant à des ovations interminables, s'est 
rendu — non sans toutefois avoir rendu hom- 
mage au Soldat inconnu — ù la chambré 
d'hôtel qui lui était réservée pour prendre un 
repos, certes bien  gagné. 

Par son magnifique exploit, Lindbergh »'eel 
classé parmi les grands hommes de l'histoire. 
Aujourd'hui, son courage est récompensé. 

Avec tous, nous sommes heureux de pouvoir 
applaudir U beau succès de notre ami amé- 
ricain. 

Lindbergh paraît 
devant la foule 

Dimanche â W heures, la foule est de plus 
en plus dense devant l'Ambassade des Etats- 
Unis De nonibrtux curieux vont attendri? la 
sortie de l'aviateur dans le jardin du i'roea- 
dero. Lindbergh se réveille vers 14 h. 30 

Apres avoir pris un bain, U fait sa toilette 
et revêtu d'un pyjama, en compagnie de 
l'Ambassadeur, il prend une collation. 

A 16 heuies 15, Lindbergh sort dans'le jer- 
dm de l'Ambassade devant l^s nombreux pho- 
tographes et opérateurs de cinéma qui, depuis 
le matin, atténuent de pouvoir prendre, ses 
traits. 

A mesure que l'heure passe, les acclama- 
tions de la foule se font plus nourries. On 
■Téeeeoie Lindbergh au balcon et chaque fois 
que derrière un rideau des fenêtres de l'Ain- 
aWaeade paraît un visage, les cris redoublent. 

Entm, a 16 h. 15 le héros parait. De longs 
tpplaudissements crépitent. Des lionnan- nae 
fin sortent de toutes les poitrines. Ce sont dea 
cris enthousiastes de « Vive Lindbergh ». 
« Vive l'Amérique ». kfc durant de longues 
minute, u foule donne libre aORCS ü =ou 
admiration. 

Il répond aux ovations 
Lmdneigh ayant à PCS côtés M. Myron T. 

Herriek, lépond en Gluant de la main droite 
mrJiitbut: lu tête.' Il sourit aux aixiamaiicns 

•de Ja lodfce qui no cesse de l'applaudir. C'est 
"un milice reuae homme «Mit membres Jongs. 
la îi%m&~*finc. assez semblable à ces athlètes 
-suédois oh finlandais que Paris a connu lors 
des derniers j^ux olympiques. 
.Bien prie dans un compte'. bieu croisé. 

chemise blanche, faux-col dur et Ta va te 
bleue, des cheveux blonds épais et flous, sé- 
parée par une raie impeccable, un léger tou- 
pet sur le coté droit, il semble très intimidé 
par les cris, ses joues deviennent ecarlates. 

Le» applaudissements semblent le gêner, et 
e*e*e presque avec un soupir qu'il ('raine le 

■balcon, pendant qu'un huissier de 1 Amha-na- 
de vient tandre tout le long de la rampe du 
balcon, un drap tricolore et que devint l'Hôtel 
le public continue ses applaudissements. 

// fait le récit de son voyage 
Quelques minutes plus tard, Lindbergh, 

loujotir,, accompagné de L'Ambassadeur des 
Etatf-Tius, descend le grand escalier de r Ho- 
tel. Plus tard, les journalistes l'interrogent. 

A quel moment lui demande quelqu' :n vo- 
re voyage vous parut-il le plus dur ? 

C'est certainement maintenant, répond land- 
bergh. avec un large sourire. 

D'une voix basse, presque timide, avec des 
gestes rares, il raconte ses impressions de 
voyage, donne des détails à la demande de 
ses interlocuteurs. 

Si. dit-il, le temps me fut favorable durant 
une grande partie de ma tanuoune^, j'ai du 

Sa première visite qu'il avait 

réservée à la mère de Nun*» 

gesser, fut des plusémowraistea 

4 néanmoins essuyer is pluie datant prôe 
UM kilomètres. • 

Montant, descendant, afin de trouver xnt 
temps plus favorable, il m'est arrivé ». e voies 
â peine à 10 mètres des flots et quelques uu- 
nutes plus tüid, do remonter a près dm 
3.009 metres. 

Sur le sombre Océan, 
puis t'arrivée en France 

•Durant la nuit que j'ai passée en mer. jtj 
n'ai aperça aucune lumlere, seulement uni 
baicau alors que je me trouvais a mi-chemin. 
Ma nourriture fut des plus simples, un sand- 
wich et de l'eau. C'est seulement lorsque )4 
reconnu? les côtes d'Iriande, côtes que ."avaie 
spécialeineut étudiées et facilement -econnais* 
subi"?, que j'3i été certain du succès. 

Puis ce fut le voyage en France, grâce À 
Këelairage placé tout lo long de mon 'heniin* 
céft avec la plus grande facilité que J'ai gtf 
cné Le Bourget, reconnaissant au passage ïsj 
plupart des villes .que j'ai survolées. 

"Merci à tous!" 
Dites bien, surtout, combien je suis iwcorii 

naissant aux autorités françaises, de cd 
qu'elles ont fait pour moi. Mon atterrissage 
au Bourg«i, lut très facile, grace à l'eclairagejj 
parrait qui y avait été prévu. Merci 1 tous- 
dii-ii, mais il es. un hommage lu'il me aul 
rendre, c'est à vos vaillants compatriote») 
Nungesser ,-t C^M. Ils ont manqué Tie chance* 
et c'est ce qui attriste un (peu mon sucres. 

" J*ai eu de la chance " 
Je: n'ai rencontré sur men passage qu'ott 

bateau, mais grâce nu beau temps, j'ai pa .«j 
faire reconnaître et à Terre-Neuve et en It> 
lande, Nuugesser et Coli qui. eux, • m eu 4 
mauvais temps continuel, n'ont pas 2u ced 
chances. 

J'ai bien regretté leur malchance Nunges» 
5cr. durant sou séjour aux Ktats.Unis, s'élah. 
fait beaucoup d'amis On avait su npréetot 
son caractère, reconnaître ses qualités 't pi« 
lote. Lnnnonce de son départ avait été con* 
nue avec la plus grande sympathie, et nul 
ne doutait de son succès 

Lindbergh termine d'un geste qui scmbHf 
vouloir di'd : Attendons. 

La présentation aux personnalités 
C'est ensuite la présentation de plusieurs. 

personnalités qui, depuis longtetup» léjà aW 
tendent le héros. 

On voit aoWfamsr*. JVjJ3c«t»UpL Pré.=idaB6 . 
de  t'AnsociatiöT»  des  AvetftTee^fiTgoo.-Te  dl 
France ; l'aviateur aogials Cobham. 

Et pendant ce temps, les télégrammes ad 
fehcltatinns. les gerbes d« fleurs continuent 
a affluer. Comme Ton apporte une superb» 
corbeille de roses routres et blanches. Lind* 
bergh qui s'apprête â remonter dans ebane- 
bre, dit .sonnant : Heureusement que fêtai* 
là pour les recevoir. Bien souvent on voi% 
trop tard leä fistirs' ipic Ion vous apporte. 

"Allô... maman! " 
Au .lebut ft.1 l'après-midi, l'aviateur amérl* 

caiu a réussi a pouvoir téléphoner avec s« 
mère a Saint-Louis (Etats-L'ni<). Il tenait ai. 
lut donner lui-même de ses nouvelles et à lav. 
rassurer. 

Chez Madame Nungesser       g 
Une limousine conduit le héros par leaf 

Champs Elysées, les grands boulevards, aut 
boulevard du Temple. Elle arrête devant la 
demeure do la mère de l'aviateur de Nunges- 
ser. pour qui Lindbergh a voulu qua lut s* 
première visite. Il retire son chapeau, *nones 
avec les personnes qui l'accompagnent Jus- 
qu'au quatrième étage où l'attend Mme Nun* 
cesser. C'est dans U salle à manger qu'élit 
rerjit. 

(LIRE LA SUITE KM DEUXltME »AGIS 

~ JSSS 

Un drame à bord d'un vapeur 
a^»la¥»T»>a¥a^a^»>Ba»W»>aaaaaaMaMaSai 

Dans le poste des chauffeurs du "Commandant Doris" am 
marin a été abattu d'un coup de révolter par son camarade 

Le d Commandant DOT ü », ce vapeur dont 
le counbusier tua à Calais, te boxeur Dusart, 
est arrivé hier à Dunkerque. 

Dans la soirée, un drame s'est produit à 
bord. Un marin a eu l& crans troué par une 
tmllt de revolver tirée par «on camarade. 
Son état est si grave qu'il «fi considéré 
comme désespéré. 

Voici comment tes fa*** *e sont produits : 

Le drame 

T^s marins do co navire aétaient pro- 
menés en vtUc au cours de raprés-midi, et 
après avoir copieusement arrosé leur sortie 
avaient pénétré duns le poste pour diner ; 
la conversation était animée et Pun des 
marins, nommé Carlo, évoquant l'affaire 
de Calais lit connaître 5"'nn de ses acteurs 
lui devait de l'argent S'il ne me paie pas, 
dit-il, il aura à faire à ceci... et, présentant 
un browing, il visa paralt-il un être ima- 
ginaire, lin coup partit et la balle atteignit 
au crane un nommé Alesandre Hervé, qui 
se trouvait au bout de la salle. Ce dernier 
s'ôcroula et tomba inunédiatemient dans 
le coma. 

On voulait faire croire 

à un accident banal 

Le capitaine en second, M, Roi Arsène, 
qui se trouvait à bord, fut mandé et donna 
au blessé quelques soins. Les témoins ae la 
scène prétendirent alors qu'il s'agissait 
d'une chute de la victime, maie au premier 
examen, l'officier constata que la blessure 
avait été faite par un projectile. 

Il pressa de questions les marins pré- 
sents : Carlo déclara d'abord que son 
ramarade avait été blessé par accident, 
ruais bientôt U confessa la vérité. Au même 

moment, il sa dirigea vers la bord et j«** 
l'arme à l'eau parce qn'eUa avait, dit-il,! 
blessa son îueilieur arm. 

Le coupable tenta de se jeter à l'eau 
M. Roi avisa la polies et les docteurs, a| 

ceux-ci, MM. Bnevnard et Merveille, coasts* 
tarent l'état très grave du blessé qui, après 
avoir reçu des piqûres, fui dirigé en voilars 
d ambulance »or rbopitaL 

Pea après, la ponce arrivait à bord et 
mettait Carlo en état d'arrestation ; le maria) 
tenta alors, mais en vain, de se jeter pa| 
dessus bord. 

L'interrogatoire du meurtrier 
L'mterrogatoire du meurtrier a été rendu) 

difficile par suite do l'état d ébriété dansj 
lequel il se trouvait. Carlo a, néanmoins, 
déclaré avoir eu la précaution avant dej 
manier son arme, d en retirer le chargeur 3 
celui-ci, fut, an effet, découvert dans une) 
des poches de son véHement. 

Il ajouta qu'ayant vu «on meilleur am? M 
terre et l'ayant porté sur sa couchette, H   ■ 
avait compris qu'un.? balle restée dans la; 
canon de son browning Tavait blessé.       <• 

Il jeta alors cette arme à la mer. 
n Pauvre malheureux I n diMl enconf 

dans tm hoquet. 
Carlo est né le 14 avril 1900, à Pli 

noal (Cntss-du-Nord). Il est inscrit à 
Brieuc et était embarqué depuis le 13 no« 
vembre  19S3    A   bord  dn  «   *" 
Doris », où il était bias not*. 

L'état du blessé, qWt est âgé de 27 ans, eaf 
désespéré. On craint une issue fatale èj 
tout moment- ___J j,, 

LE TEMPS DÂÛslOUfiDHU* 
Assez beau, setassax. '' nfiSjM * averses. 
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